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— On annonce que M. Jules Janîn est 
de nouveau dans un «ut de santé qui 
donne les plus grandes ioqueétudes. 

— .On dit que M. Iogarde de L«ffemberg, 
procureur général près la Cour de Paris, 
portera lunnème la'parole dans l'affaire du 
Pays. 

— Le Journal de Paris annonce que le 
New-York Eérald a été saisi hier à Paris 
dans les kiosques et chez les marchands de 
journaux, parce qu'il contenait une longue 
lettre de M Rochefort, renfermant des atta-

Îues contre le gouvernement du maréchal 
e Mac-Manon. 

— Nous lisons dans la PallMall Gazette : 
dans unn représentation dom.ée il y a quel
ques jours au Massonic Hall Lincoln, un 

firofesseur de prestidigitation, ou magicien, 
es mains garotiées par des menottes d'acier, 

fut placé dans un grand sac de toile à voile, 
puis enfermé dans une caisse, laquelle fut 
placée dans une armoire. 

L'orchestre joua alors une ouverture, et 
si tout avait biaji marché, le captif se serait 
délivré en quelques minutes et eût fait sa 
réapparition assis sur le couvercle de la Misse. 
Toutefois,^quiûze minutes s'écoulèrent sans 
qu'on revit le magicien, et naturellement 
les spctateurs s'inquiétèrent. Leur anxiété 
ne diminua pas, lorsqu'ils entendirent une 
une voix partant de l'armoire et demandant 
faiblement du secour. 

On ouvrit immédiatement U caisse, et 
un spectacle affreux se présenta. Le mal
heureux magicien était presque mort, le 
sang coulait de ses yeux et de son nez. 
Heureusement un médecin se trouvait parmi 
l'Assemblée,et Je prestidigitateur,transporté 

dans 1' antichambre, reçut les soins les plus 
. empressés. 

Le directeur parut alors sur l'estrade et 
déclara qu'un acte de lâcheté abominable 
avait été commis par l'hcmmo qui avait 
fermé la caisse pui^ qu'il devait savoir 
comment te pratiquait le tour de force, 
quoique la récompense de 2,500 ft. eûtété 
inutilement offerte à toute personne qui 
aurait pu feimer la caisse et résoudre le 

problème. 

— L A FA MEUSE CROISADE des dames 
améri caines protestantes contre le whisky 
est décidément tombée dans l'eau. Voici, 
sous forme de raillerie, de qu lie manière 
le New -York Herald en fait l'oraison fu
nèbre : 

f Le dédain, la calomnie et la persécution 
j sont toujours la récompense des sauveurs 

de la société. 
• L'histoire ne se répète jamais avec 

autant de persistance que dans la haine 
envers ceux qui sont animés du dé.-ir de 
guérir les hommes de leurs mauvaises pas
sions. 

> Notre République libre etéclairée,ce dix-
neuvième siècle si vanté, ne sont pas des 
sauvegardes pour les enthousiastes de l'hu 
manité. 

t Les dames de la tempéra J ce • peuvent 
constater cette vérité à leur grand déplaisir 
El les ont prié, elles ont chanté, elles ont 
paradé, dans leur ardeur d'accomplir le bien 
jusqu'au moment où elle? sont devenues 
lès bêtes noires de la foi. Et alors cet être 
dénué de poésie, le « policeman, » qui ne 
comprend rien à la haute morale, qui e t 

I étranger aux motifs élevés, les a prises par 
le chiguon et les a conduites au violon le 
plus proche. 

• Quarante victimes de cette persécution 
lêgate viennent d'être arrêtées à Pittsburg 
et avant que les belle? croirées aient pu re
gagner leurs foyers, elles se sont vues dans 
la né<e-siié de fournir une caution.L'entre
prise a fini tristement. » 

— Des voyageurs américains viennent de 
fonder au pied du mont Àrarat un journal 

âui porte le titre de Whis/fs of Ararat : 
t es souffles de l'Araratj. Entre autres faits 
curieux, ce juum.nl constate que dans les 
villages arméniens une femme coûte de 50 
à 400 fr. 11 raconte que les paysans croient 
la terre portée sur le dos d'un btauf, dont le 
mouvement, lorsqu'une mouche le pique à 
la tète, produit un tremblement de terre. 
Les paysans sont persuarMs que des barrières 
infranchissables* entourent le mont Ararat 
et arrêtent les mortels dont la présence 
souillerait ce eommet sacré, où des anges 
montent la garde auprès d'un monceau in
destructible de l'arche de Noé. 

— LES DRAMES DE LA MISÈBS. — On 
écrit de Milan, 6 juin : * Il vient de se 
passer à Turin un drame horrible et qui 
occuperait bientôt les deux mondes si nos 
journaux étaient écrits en frauçais. C'est un 
«hapitre encore inédit des Misérables. Il 
s'agit d'un pauvre homme,nommé Giu-oppe 
Valessina, âgé de cinquante-tept aos. Il 
aviit été lieutenant dan- l'arme^, et il avait 
perdu son grade pour s'être marié sans 
l'autorisation voulue. Il vivait d'un petit 
emploi au cadastre qui lui rapportait par 
mois 52 petits billets d'un franc. Il avait 
une femme, un fils de seize ans et deux 
petites filles; tout ce monde vivait dans une 
petite chambre; le pauvre homme avait 
épuisa la charité de ses proches, de ses 
amis et engagé jusqu'à sa dernière nippe. 
Sa famille, parfaitement honnête, inspirait 
autant de respect que de pitié. Ses eofaats 
s e voulau.nl pas mendier, ils pleuraient et | 
•o ffraient. 

» Maidi soir, une voisine donne quelques : 

sous à l'une des petites fjlle3; elle courut 
' ai lie ter du pain et le partagea avec son frète 

et sa petite sœur. Ce devait être sen dernitr 
repas. Le père avait conçu un de ces projets 
qui effraieraient le plus noir auteur de mé
lodrames. Il le prépara de longue main, 
avec un sangfroid inconcevable, et put 
l'exécuter dans la nuit de mardi à mercredi, 
dans une rue liés populeuse, sans réveiller 
un voisiû. Il égorgea successivement ?a 
femme, ses deux filles et son fils. On n'en
tendit pas uu cri; on pense qu'il avait dû 
leur administrer quelque narcotique. Il se 
servit pour ce mas-sacic d'un grand coutelas 
de boucher ébiéché comme une scie ; il 
n avait pas eu le moy-n de le faire aiguiser. 
L'une des petites tilUs allait pariir pour 
Moda/ie,' où l'alteudait une patente qui se 

serait chargé* d'elle. Valessina ne quitta la 
chambre qu'à 6 1/2 heures du matin. 

On ne «ait ce qu'il fit pendant deux heu
res; il rencontra sur uue place un de ses 
amis, un géomètre, et lui dit avec un calme 
parfait : a C'eit aujourd'hui le viDgtième 
anniversaire de mon manège; je l'ai célébra 
en tuant toute ma famille. C'est la misère 
qui m'a poussé là. Je vais maintenant met
tre fin à mes jours en tno coupant la gorge 
avec cet instrument !à(et il montre un ra
soir). Adieu garde toi d'en parler » Et il 
prit la fuite.Le géomètre ne put croire à un 
pareil carnage ; il alla cependant avertir la 
police.Le questeur et plusieurs agents se 
rendirent aussitôt sur les lieux ; avant de 
forcer la porte, le commandant des gardes 
de la sûreté publique s'accrocha à la fenêtre 
et vit le tebleau. C'était horrible : deux lits 
sans matelas ; sur l'un, la mère et la petite 
fille ; sur l'autre, le frère et la soeur, tous 
ces corps criblés de blessures profondes, 
irrégeulièrs, faites avec une arme qui cou
pait mal. Le sang coulait encore. La mère 
seule'était rennaissabls, les enfants n'avaient 
plus rien d'humain Sur une table, le cou
telas et deux lettres. Plus loin, un vase 
plein d'eau rouge où le malheureux s'était 
lavé les mains. 

Les cadvres ont été mis à la disposition 
de l'autorité judiciaire et l'ordre a été donné 
aussitôt de chercher partout Valessina, de 
le ramener vivant ou mort. Jusqu'au mo
ment où j'écris, les recherches ont été inu
tiles. On pense que Valessina ne s'est pas 
tué; on aurait déjà trouvé son corps. On a 
en vain fouillé le Pô, où l'on a pensé d'a
bord qu'il aurait pu se jeter, mais la rivière 
n'a pas rendu le cadavre. 

TICIItE \ % 1 Y 
— ÉPILOGUE DES INCIDENTS DE LA GAIE 

SAINT-LAZARE. — Une des affaires d'outra
ges aux agents, commis à la gare Saint-
Lazare, dont le tribunal était saisi samedi 
dernier, n'avait pu être jugée, les agents 
cités n'ayant pas été touchés par la citation. 
Cette affaire a été jugée hier. Ils se sont 
présentés. Le prévenu,Lucien Pallez, est un 
jeune homme, statuaire, d? 21 ans, élève 
de l'école des Beaux-Aits. Pallez, suivant 
le procèr.verbal, était, le 12 juin, à la gare 
Saint-Lazare, et aurait crié : a Vive Gam-
betta ! » et aurait outrapé les agents. Inter
rogé sur ces faits par M. le président, il 
répond : • Je n'ai pas crié : Vive Gambetta ! 
Je causais avec un architecte de mes amis, 
M Delac/oix. En m'en allant, les agents 
se sont mépris sur mes paroles. Si le tribu
nal persistait à me croire coupable, je récla
merais toute son indulgence. 

Un inspecteur de police : J'ai entendu M. 
Pallez crier : Vive Gambetta I Nous l'avons 
suivi et nous l'aions entendu dire de haute 
voix : * Et dire que c'est la police qui est 
cause de tout cela ! . . . ces griviers, ces cui
rassiers vont nous tomber sur le dos ; c'est 
ignoble ! » 

Me Chauveau présente la défense du pré
venu: 

« M. Pallez, dit-il, est digue de toute 
espèce d'intéièt. Il est la seule ressource de 
sa mère qu'il soutient de son travail. C'est 
un des plus brillants élèves de l'Ecole des 
Beaux A>t̂  et, dans une lettre que j'ai là, 
M. Mill"t, son maître, le donne pour un 
sculpteur du plus grand «venir. M. Peliez 
a déjà exposé tmis foi6 avec succès ; il est 
l'auhur d'un Narcisse qui a obtenu 8 voix 
sur 13 pour la médaille au dernier Salon et 
a été acheté par l'Etat. Il s't st trouvé acci-
dsnleUemet t à la manifestation en se ren
dant chea lui, car il. demeure aux Batignol-
ks. (Jder : Vive Gambetta! n'est pas un 
délit. Quant aux propos qu'il aurait tenus, 
les agents dé larent eux-mêmes qu'il ne 
s'agit que d'une conversation particulière. 
Eu outre, ces agents ne portant pas d'uni-
foi nie, ne pouvaient être reconnus et par 
conséquent insultés par lui. 

Le tribunal a condamné M. Pallez à KO 
francs d'amende et ordonné sa mise en liberté 
immédiat**. 

Ujie ancienne actrica, Mme Holschout, 
venue par hasard à Rambouillet, s'était trou
vée en relations avec un vieil avocat, M. 
Léopoid de Malepeyre. possesseur d'une 
grande fortune, et était parvenue à faire 
faire en sa faveur un testament l'instituant 
héritière de toute la succession de M. de 
Malepeyre II y a un an, les héritiers légiti
mes lui intentèrent un procès de captalion 
qu'elle gagna. Mais le bruit qui se fitautour 
de ce procès eut pour résultat de donner 
l'éveil au mari d». Mme Holschout, qui igno
rait ce qui se passait. Il arriva et débuta 
par dire qu'il n'avait point autorisé sa femme 
à accepter la succession de M. de Malepeyre et 
qu'il lui lefusait celte autorisation. La dame, 
qui était déjà eutiée en possession d'un 
million, a ces jours-ci plaidé contre son 
époux aevant le tïibunal qui l'avait envoyée 
en possession, et qui vient de maintenir au 
mari le droit de refuser son autorisation. 

Nouvelles du soir 
Le Figaro reçoit ls dépêche Puivjjpte, 

datée de Dublin, 17 Juin 1 heure 28 
minutes : 

« Hier eoir. à 8 heures, RVnri Rochsfort 
et Olivier Pain ont débarqué A Qu>:-r>stowu 
au milieu d'une éu.otion indicible de la po
pulation. Les deux voyageu'ssont desc>idus 
à Queens'-Hutfl; mais a7aui d'y aniver ils 
ont dû subir une manifestation d*-s plus 
hostiles. Eu effet, toute lajouruée la foule 
n'a c?ssé d i se diriger sur le port, s'augmeu-
tatit continuellement de voyageurs venus 
exprès de Coik, Limerick, Waterford et 
Dublin. 

» Lespersonnes qui déjeunaient à Queens'-
Hôtel ne pailatent de rien moins que de 
lyncher Roehefoit. Dans l'état d'exaspération 
où se trouvait tout ce monde, si le Parlhia 
était arrivé deux heures plus tôt on faisait 
évidemment un mauvais parti à l'évadé do 
Nouméa. L'approche de la nuit di-sipa un 
peu kmuîtiiueV. l e s plus acharnés atten
dirent le débaiquemer t i t aussitôt que les 
deux communards euimt mi- le pied sur 
la jetée, les cris éclatèrent de toutes parts : 

« Sov>n vith the mûrier* tf i\e Ankehi-
"op l A bas le meurtrier de l'archevêque 1 » 
hurlaient les uns. D'autres, parmi lesquels 
un grand nombre de français, criaient : « A 
bas Rochefort I » 

» On a même constaté que des gens du 
peuple ne sachant pas un seul mot do fran
çais avaient appris à articuler la phrsse : 
« A bas Rochefort.^ » A ce moment, la po
lice a toutes les peines du monde à conte
nir la foule. Un homme s'avance vers 
Rochefort et lui met le poing sous le nez, 
tandis que toutes parts des cannes se dres
sent au-dessus de la tête des deux voyageurs. 
Rochefort est d'une pileux effrayante. On 
arrive enfin à l'hôtel. La nouvelle du débar
quement était déjà parvenue, et une foule 
menaçante en gardait les abords. Rochefort 
quitte aussitôt pour aller à la station du 
chemin de fer. Il est à pied et donne le bras 
à une dame. 

» C'est sous l'égide de cette femme qu'il 
arrive à la gare, suivi de plus de 1,500 per
sonnes qui ne cessent de l'accabler de me
naces. Enfin il monte en wagon et le train 
part pour Cork à 9 heures 1/2. Il avait fait 
adresser ses bagages à Impérial Hôtel, où il 
comptait se reposer.Mais ayant appris qu'une 
manifestation également hostile était préparée 
à Cork, il se décida à partir aussitôt pour 
Dublin, par l'express qui filait 6 minutes 
plus tard. L'arrivée à Dublin eut lieu à 2 
heures du matin, et Rochefort; sous le coup 
d'une émotion terrible, s'est immédiatement 
embarqué pour Londres. 

D é p ê c h e » T ^ i é f r a p h & q u e * 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

NOUVELLES DE ROME 

Rome, 17 juin. —Aujourd'hui , à l'oc
casion du 28* anniversaire de son avè
nement, le pape a reçu le Sacré-Collège. 
Le cardinal Patrizzi a lu une adresse 
de félicications à laquelle le pape a ré
pondu. Le pape a reçu ensuite les garde» 
nobles , les anciens officiers de l'arméo 
pontificale, enfin, plusieurs familles ita
l iennes et étrangères. 

La Voce délia Verita annonce la pro
chaine arrivée de M. de Lorenzana, am
bassadeur d 'Espagneauprèsdu Vatican. 
Elle ajoute : « rstous croyons que M. de 
Lorenzana sera reçu au Vatican à titre 
purement officieux. » 

ROCHEFOnT. 

Londres, 17 juin. — Un télégramme 
d e la Press Association dit que l'arrivée 
de Rochefort à Coîk était inattendue et 
que, sans c^ta, il y aurait été aussi mal 
reçu qu'à Queenstown. Roohefort est 
reparti de Cork hier soir a 10 heures et 
est arrivé à Dublin ce rnatitï à 2 heures . 
D'après le Daily Têlegraph, au moment 
où Rochefort arrivait a Queenstown, la 
fureur était tella que. sans les police-
men, elle ai "ait certainement passé 
des cris et de» menaces aux voies de 
fait. Le Daily lelcgraph va jusqu'à 
dire que, sans la vigoureuse résistance 
des policemen, les Irlandais exaspérés 
auraient lynché Rochefort immédiate
ment et sur place. 

LA GUERRE CARLISTE 

Santander, 17 juin. — Les carlistes 
concentrent de nouveau leurs forces 
dans des fortes positions entre le mont 
Jurra et Eatella. 

On croit que Conclia attaquera en 
force immédiatement, uuaio t'attaque a 
été toujours relarJéu par le mauvais 
temps. 

Le mouvement de l'armée du Nord 
s'étend lentement à l'est d ' E v e i l s vers 
Pampeluna et la frontière d'Aragon. 

Les àératktm troupes ont quitté 
Lûdc ja . 

UN NOUVEAU CABLE 

Lisbonne, 16 juin, soir. — ( k bord 
du steamer \& Seine, 1C juin, midi). 

Le total du câble immergé < st de 1140 
n œ u d s . Depuis hier midi nous avons 
immergé une longueur de 149 n œ u d s . 
Latitude 1 . 3 3 N . Longitude 3 1 . 2 2 . 
Tout va bien. 

Lisbonne, 16 juin, 4 h. soir. (Abord 
du steamer Africa). 

Arrivés ici aujourd'hui, nous avons 
fait Tépreuve du câble et nous l'avons 
remis à la compagnie télégraphique 
brésil ienne. Les communications sont 
ainsi établies» entre l'Angleterre, Lis
bonne, Madère et Saint-Vincent. 

l > 0 n \ 1 9 R i H E U R E 
Londres, 18 juin. 

La Banque d'Angleterre a réduit son 
escompte à 2 1/2 O/Q. 

New York. 17 juin. 
Le président de la république de 

Guatemala • ordonné de fusiller Gonza
lez, l'auteur det; outrages infligés au 
Consul anglais . ' 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

lïavre, 18 juin. 
(Dépèche de MM.Shlagdenhauffen et C*,re-

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

Marché calme, inchangé, recettes d e s 
o cours 8 ,000 b. 

Liverpool, 18 juin. 
(Dépêche de MM .Shlagdcnhauffenet C»,re-

préseniés à Roubaix par M. Bulteau Deebon-
nets.) 

(Gîôlure. ) Ventes 15 ,000 b . Marché 
raffe.rmiséant ?»our disponible, livrable 
pleinement 1 16 plus cher» 

A r U d î r e p s 
LONDBES, le 16 juin 1874. — Z«*W*.— 

(Avis de M. P. Pierrard, courtier.) — La 
deuxième série d'enchères de laines colo
niales sur ce marché a commencé le 28 avril 
dernier et s'est terminée ce sen*. 

Les quantités offertes dans les catalogues 
comprennent: ' ' • J •' 

52,382 balles Sydney; 118,69f dallés 
P. Philippe; 35,436 balles Adélaïde; 9,128 
balles V. Diémen; 3,891 balles S. River; 
40,323 balle» N. Zélande; 254,438 balles; 
26,702 balles Cap de Bonne Espérance; 
281,190 balles de laine. 

Pendant les derniers jours d'enchères, 
l'animation des acheteurs a été générale et 
s'est manife-téeprincipalement sui les bancs 
réservés aux étrangers. 

Les prix payés à la clôture sont sensible
ment plus élevés que ceux du début et 
indiquent pour beaucoup de genres une 
hausse de 1/2 à 1 denjer par livre. 

Cette augmentation s'e*>t produite peu à 
peu et par intermittences pendant le cours 
de cette longue série de ventes et s'est i lus 
fortement accentuée pendant la dernière 
période. Cela lient sans doute aux meil
leures nouvelles des affaires, et anx symp
tômes de reprise qui se sont manifestés 
dans plusieurs centres. 

En résumé, la position.générale de l'in
dustrie lainière est actuellement moins cri
tique qu'au début de ces ventes et l'entrain 
des derniers jours d'enchères parait être un 
signe certain de l'espoir nourri par tous, 
d'avances progressivement dans la phase 
d'amélioration où l'on a déjà fait un pas. 

Le concours des acheteurs de l'iMérieur 
et de l'étranger est resté nombreux pendant 
toute la durée des ventes. La France, l'Al
sace et l'Allemagne ont donné le ton aux 
enchères dès le début et ont été très actives 
jusqu'à la clôture. Des 281,190 b offertes 
l'exportation a enlevé environ 155,000 b . 
réparties entre la France, l'Alsace, l'Alle
magne, l'Autriche, la Belgique, et l'Amé
rique. 

En général les Australie sont bien pous
sées, à l'exception des Sydney et des genres 
inteimédiaiies de. Van Diémen. 

Les Nouvelle Zélaode en suint présentent 
moius que par le passé de types remarqua
bles par la légère*?. 

Les laines croisées an Leicster et au 
Lincoln ont été très abondantes et sont en 
grande faveur. La France augmente beau
coup ses achats dans ses genres. 

Il est passé peu de laines de l'Ouest du 
cap de Bonne-Espérance. Les types de 
l'Est, beaucoup plus nombreux, étaient assez 
mal lavés et généralement défectueux. 

Mes revues des 2, 9, 16, 30 mai, et 6 
juin ont signalé toutes les nuances dans la 
marche de cette vente, la plus importante 
qu'on ai jamais réalisée sur cette place. 

Les enchères de laines communes auront 
lieu vendredi prochain 19 juin. 

On y offrira les quantités suivantes : 
580 balles Peréie; 145 b . Indes-Orienta

les; 2,225 b . Russie; 3<i b. Chine; 425 b . 
Diverses provenances; Total 3,405 balles de 
laine. 

Cours du Change à la bourse d'hier : 
Paris, courts jours. 25.18 3/i à 25.23 3/4. 

id. 3 mois. 27.47 1/2 à 25.52 1/2. 
Belgique. 25.47 1/2 à 25 50 

LIVBRPOOL, 17 juin. —Clôture.—Cotent: 
Ventes du jour 12,000 balles, dont 2,000 
balles pour la spéculation et l'exportation. 
Marché saut* changement. Surate lourd. 

On cote : Upland pas en dessous de bon 
ord. livraison août/sept. 8 3/8d.; Orléans 
pas en de^ous de bon ord., livr. acûl-sept. 
8 1/2J. 

MANCHESTER, 16 ju i i . — Tissus et filés; 
Marché sans amélioration et demande sans 
importance. On cote : Shirtings écrus China 
39 p. 8 1/4 9s. 10 |/2d ; dlio fair 8s. 3d.; 
China 7 29 p. shillings 8s. 4 l/2d.;*dilo fair 
7a. 1 l/2d ; dilo 3« p. G. 6s 3d.; dito 38 
p. 7 1/2 8s. 3d. ; Aladapollams 32 p. 3. 
3s. 3d., dito 50 p, 5 1/4 5s. 7d.; Mexicain 
32 p. 7 Sa. 9.1.; tissus T Cloths ord. 32 p. 
5 4Ô. M.} dito 6 53. 3d.; dito 7 5s. 10 l/2d. 
filet» mule 40 iils bonnoqté 13d., dito ord. 
12 1/2d.; filés waler par 3l> fiL China 14d., 
Bombay 12 3/4d.; filés water par 20 fila 
China 12 3/4d. 

ANVERS, 17 juin. — Laimt. — On a 
vendu aujourd'hui 331 b. laines en suint 
de la Plata. 

BUBNOS-ATEES, 13 juin. — Laines en 
suint : Malgré des nouvelles d'Europe plus 
favorables, notre marché est lourd; les pré
tentions élevées des délenteurs entravent les 
affaire?; si les prix étaient plus modérés les 
transactions seraient importantes, car les 
acheteurs sont disposés à payer des prix con«r 
venables.Notie stock diminue tous les jours 
et les existences à la campagne sont en par
tie épuisées; jusqu'à octobre prochain il faut 
s'attendre à recevoir une très petite quantité 
de laine pour pourvoir à la d'mande pen
dant cinq mois. 

En laines de qualité supérieure un petit 
lot de premier choix a atteint le prix élevé 
de 112 s par arr., le- autres parties suivant 
mérite, ont été payées de 96 à 105 s l'àrr., 
pour laines de toutes fiuesses, suint blanc 
et léger, libre de car e t Ut s, b au condition
nement et d'un rénd'meut de .34 à 38 0/0. 
La marchandise courante, (dite pour le 
Havre) jouit d'un»* bonne demande et 
obiient factl ment les pris de 82 à 92 s 
l'air.poui lain d- bonne jialure, suint assez 
Kger, peu de cairetiiKs, bon conditionne
ment et d'uu leu.iem nt de 30 à 32 0/0. 
La qualité irréguliere (dite pour Anvers) 
est celle qui attire le p us 1 attention des 
acheteurs, et vaut do 73 à 80 s l'arr. pour 
laine de nature régulière, mèches générale
ment courtes, avec carretilies, de condition 
Eassable, et d'un rendement de 27 à '29 0/0. 

,a marchandise régulière à inférieure est 
toujours d'une bonne vente, les prix de la 
quinzaine sont de 65 à 72 s l'arr. pour 
laine d'animaux vieux ou galeux, nature 
sèche avec carreiill s mal conditionnée, et 
d'un rendement de 25 à 26 0/0. 

Les laines d'agneaux de la tonte d'octobre 
manquent. — La maichacdise courante 
(tonte de février) est trè* d* mandée; ventes 
courantes au piix de 75 * 9i> s l a n . pour 
laine de bonne ««twre sitinl léger, p u d» 

eArtotlUM, eftf» reHUiMUU t ê S* à M Q/J. 
La qualité régulière inférieure, la plus ahon-. 
dan te sut place.est d'une grande vente aux 
prix de 63 à 73 s l'arr. pour laines de n»* 
ture irrégulière, avec carretilies, d'un oea-
dement de 28 à 30 0/0. 

Les arrivages de la quinzaine i p * W » 
lues à 90,000 arr. les ventes à 150,090 
art. , et le stock sur place à 350,000 are. 
Recettes générales de cette tonte 3,8oô\0OO 
are.Ventes 3,505,000 air.Contre : 3,390,000 
— d'arrivages; 2,015,000 de ventes et arr arr a arrivages; i,ui->,«1"' "" • • • , " 
1,37o]000 arr. de stock sur prace, 1 année 
dernière à pareille époque. 
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tous Tdôsortres ne ta poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, Yesao'foie, reins, intes 
tins, muqueuse, cerveau et sang.— 75,000 
cures, y compris c6lie3 de Madame la Du
chesse de Castlestuart, le duc àa Huskow, 
Madame la marquise de Bréhan.LoiiStu&rd 
des Decisa pair d'Angleterre, M e , etc. 

Cure Nù 65,311. 
Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soii béni! vutre Re-
valescièra m'a sauvé la vie. Mon tâmpéra-
ment naturellement faible éUût ruina par 
suite d'une horrible dyspepsiô de Luit suis, 
traitée sans résultai favorable par les méde
cins, qui déclaraient que je n'arais^ plus 
que quelques mois à vivre, quand i'éiainente 
vertu de votre Revalescière m'a rendu la 
santé. A . BRUNELIHRE, curé 

CureN0 45,270. 
PaTHisns.—M. Roberts, d'une consomp

tion pulmonaire avec toux, vomissement*, 
constipation et surdité de 25 années. 

Cure N° 74,442. 
Cour mes, par Vence, (Alpes-Marimes) 

juillet 1871. 
Depuis que je fais usage de votre bien

faisante Revalescière, je ressens une nouvelle 
vigueur, la laryngite dont je souffre depuis 
deux ans tend à disparaître avec le malaise 
que 'éprouvais dans tous mes membres. 

Je vous en exprime toute ma reconnais
sance. MEYFFRET, curé' 

CureN0. 68,413. 
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie 

des jambes, des bras et de la langue. 
Plus nourrissante que la viande, elle éco

nomise encore 50 fois son prix en médecine». 
En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr.; 
1 kil . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — Les Bit-
euiis de Revalescière en boites, de 4, 7 et 
60 francs. — La Revalescière chocolatée, en 
boîtes, de 2 fr 25 c ; de 576 tasses, 60 fr. 
— Envoi contre bon de poste : les lioites de 
32 et 60 fr. franco. Dépôt chez MM. Coille, 

Eharmacien, et Morelle-Bourgeois, Léon 
'ANJOU, pharmacien, rue de l'Hôlel-de-

Ville, à Tourcoing, et chez les autres 
pharmaciens et épiciers. — Du BARRT «t 
C«., 26, Place Vendôme, à Paris. 

4 0 7 5 - . » , 

Ceiptoir des Fonds publics 
0, rue de 1 Hôpital-Militaire, à LILH 
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